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70 ème anniversaire … un timbre national

texte NL et traduction F : Brigitte de Sainte Croix
photos : Michel Etiévent
   Ambroise Croizat (1901-1951) « Ministre ‘des travailleurs’ et de la Sécurité sociale » est le bâtisseur de la ‘sécurité sociale pour tous’. François Billoux (1903-1978) était ‘Ministre de la Santé’ pendant le gouvernement provisoire de la République sous la présidence du général Charles de Gaulle (1890-1970), et c’est grâce au ministre Ambroise Croizat qu’une ordonnance lance la mise en place de la Sécurité sociale le 4 octobre 1945.

On lui adjoint le concours du fonctionnaire Pierre Laroque (1907-1997); le timbre du soixante-dixième anniversaire de la Sécurité sociale, émis le 6 octobre 2015, porte ainsi effigie et patronyme d’A. Croizat et de P. Laroque.

   Grâce aux longues et laborieuses recherches, nombreux livres et conférences de l’historien, écrivain, journaliste  Michel Etiévent * -qui est entre autres le biographe d’Ambroise Croizat- nous disposons de précieuses informations sur ces périodes passionnantes de l’Histoire, comment s’est peu à peu édifié ‘le Front Populaire’, puis le ‘Comité National de Résistance ‘ ‘Les Jours Heureux’ que le film intitulé ‘La Sociale’ de Gilles Perret relate. Ce film, déjà diffusé sur les chaînes de télévision régionale ‘Rhône-Alpes’ http://france3-regions.francetvinfo.fr/rhone-alpes/emissions/doc-24-rhone-alpes-alpes-et-auvergne-1 , le sera en 2016 sur toute la France avec la parution d’un DVD. 

   Ambroise Croizat était le cadet d’une fratrie de trois enfants issus d’une famille ouvrière à Notre-Dame-de-Briançon (Savoie, Alpes françaises). Son père, Antoine, œuvrait comme ferblantier à l’usine « Société des Carbures Métalliques ». Là aussi, le sort des ouvriers relevait encore des conditions du « Germinal » d’Emile Zola (1840-1902). Des journées de douze heures, un seul jour libre le dimanche, sans protection sociale  ni aucune  tradition syndicale. Dès 1906, Antoine Croizat fut l’initiateur de l’une des premières grèves revendiquant ‘le droit à la santé’. Il en perdit son travail, et dut déménager avec sa famille à Ugine (Savoie), où il persista dans ses revendications. Finalement renvoyé, la famille aboutit à Lyon (Rhône) où Antoine Croizat obtint un emploi à la gare de Vaise. Lorsqu’ il part mobilisé soldat pendant la Première Guerre Mondiale (1914-1918), le jeune Ambroise commence un apprentissage comme ‘métallo’ ajusteur dans une usine où il devra travailler. Assidu, avec la même ténacité, il perfectionnera simultanément son instruction générale en fréquentant des cours du soir !

   Rapidement, Ambroise Croizat deviendra l’un des leaders syndicalistes de la métallurgie (les ‘métallos’). Lors d’une insurrection de marins à Toulon, il rencontrera Marcel Paul (1900-1982) -qui avait été abandonné à la naissance en 1900 sur le pavé glacial de l’hospice Saint-Vincent-de-Paul à Paris. De 1919 à 1922, Marcel Paul servait dans ‘La Marine’ comme électricien, déjà très investi dans le mouvement syndical. Tous les deux avaient le même objectif de lutte pour la classe ouvrière opprimée.

  Pendant la période du ‘Front Populaire’ –avec le slogan ‘Pain, Paix, Liberté’- Ambroise Croizat est élu député en 1936, période au cours de laquelle sont obtenus la semaine de quarante heures et les congés payés. Puis de 1939 à 1943, détenu dans quatorze prisons jusqu’aux geôles épouvantables du bagne en Algérie, il est finalement réhabilité dans ses droits civiques. Le Président général Charles de Gaulle le nomme alors ‘Ministre du Travail et de la Sécurité Sociale’, pendant que Marcel Paul devient simultanément ’Ministre de la Production Industrielle’. Nous devons d’ailleurs entre autres à ce dernier la nationalisation d’EDF-GDF, pendant qu’Ambroise Croizat fonde ‘la Sécurité sociale pour tous’. L’un et l’autre, infatigables, auront voué leur vie à l’innovation sociale.
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   Ambroise Croizat, « ministre ‘des travailleurs’ »

« La France a connu de nombreux ‘ministres du travail’, mais seulement un ‘ministre des travailleurs’ » dira Marcel Paul ! En 1936 aussi, Ambroise Croizat est l’un des acteurs majeurs du déclenchement des grèves généralisées qui vont contraindre à l’improviste le gouvernement du ‘Front Populaire’ à adopter les quarante heures, les augmentations de salaires, et les congés payés. Dès son retour en 1943, il reprend sa lutte laborieuse, sur le terrain, au programme du ‘CNR Comité National de Résistance’ aussi dénommé ‘Les Jours Heureux’, organisateur actif de la classe ouvrière montante. Comme le rappelle l’historien Michel Etiévent : « cent-trente-huit caisses sont édifiées en moins de huit mois par un peuple anonyme de travailleurs pendant leurs congés payés ou après leurs journées de travail » avec l’appui incessant d’A. Croizat qui les motivera de sa présence et de ses mots : « La Sécurité sociale vous appartient. Elle réclame vos mains ! » -cf. Jérémie Ozog –Mediapart.

   Ambroise Croizat travaille inlassablement : cinq ans avant son décès, le ‘Ministre du Travail’ va faire passer la Sécurité sociale pour tous, la généralisation des retraites, les comités d’entreprise, la médecine du travail. Nous retenons aussi ses mots prononcés à l’Assemblée Nationale en 1950 : « Jamais nous ne tolèrerons que soit rogné un seul avantage de la sécurité sociale, nous défendrons avec la dernière énergie et jusqu’à en mourir cette loi humaine et de progrès… »

   A son décès, le 11-02-1951 à Paris, un million de personnes l’accompagneront jusqu’au célèbre cimetière « Le Père Lachaise ».

Sa fille Liliane, née 1936, n’avait que quatorze ans en 1951 : « Mon père m’a positivement marquée à vie… ». Lorsqu’elle prend sa retraite après une carrière aux Impôts à Paris, elle sillonnera à son tour le pays pour témoigner de l’immense et digne œuvre de son père. Liliane vit désormais en Bourgogne ! Son fils Pierre, à Valenton (Val-de-Marne), a déposé en 2012 un « Manifeste pour une Sécurité sociale universelle ».

   Comme le remarque le journaliste Jérémie Ozog -Mediapart « quatre ‘principes’ fondamentaux sont : L’unicité, la solidarité, l’universalité, et la démocratie »
Actuellement, il est à déplorer que  ‘la Sécurité sociale’, après avoir été été si laborieusement et dignement conquise, passe aux mains du secteur privé par les ‘mutuelles’, au détriment de tous, salariés actifs et retraités…

* à lire :

« La Sécurité Sociale – L’Histoire d’une des plus belles conquêtes de la dignité racontée à tous »

«  Marcel Paul, Ambroise Croizat – Chemins croisés d’innovation sociale »
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